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« En bas, talons et nue sous ton manteau, tu viendras à moi. Je t’envoie les détails plus tard… »


Ce sms reçu à l’instant me met dans tous mes états. Il accède enfin à ma demande.


Cela fait quelques temps que nous échangeons sur le net, nous sommes devenus amis virtuels sur un réseau social et dès que nos emplois du temps le permettent nous discutons de tout mais en particulier du BDSM. Vaste sujet et très secret de surcroît, mais pour le dominant qu’il est, il l’aborde très facilement avec moi. Il fait partie de ces personnes qui inspirent la confiance, ce qui est rare de nos jours surtout derrière un écran.


Je lui ai confié assez rapidement mes doutes, mes nombreux échecs liés à mes choix de soumise. Il a su me rassurer et me conseiller en répondant à mes questions sur ces pratiques et ces dérives. Maintenant j’avance dans ma quête d’un dominant que je choisirais pour Maître.


Au cours de nos nombreuses discussions, nous en sommes venus à aborder le sujet des fantasmes, lui parlant de celui qui m’obsédait un peu plus chaque jour, le genre qui te prend aux tripes, celui qui te poursuit même la nuit dans tes rêves. Je voulais vivre une séance SM avec un inconnu. Nous en avons beaucoup parlé et comme une évidence, un jour je me suis lancée et lui ai demandé de me soumettre, juste une fois. Même si nous échangions très souvent, je n’avais jamais entendu sa voix, ni même vu en photo.


Depuis son accord, je suis toute excitée mais la peur me tord le ventre, des questions fusent de tous cotés et la panique fait son apparition. Pour me calmer je me fais couler un bain chaud et parfumé, allume ma bougie préférée, celle aux senteurs de café au lait et si je m’écoutais je me servirais bien une petite coupe pour me détendre, ça me ferait le plus grand bien mais je dois garder les idées claires. Je mets la musique et entre dans l’eau, ferme les yeux un instant et profite, je me détends peu à peu et retrouve mon calme tout en écoutant un de mes titres préférés de Thomas Tallis « If Ye love me ». Cette musique d’église de la Renaissance qui me transcende à chaque fois et qui me fait vibrer au plus profond de mon être. Laissant mes émotions fusées, une question me vient : où vont-elles me mener ?


Le bip de mon téléphone m’interrompt dans ma réflexion et me sors de ma léthargie. Je décide de sortir de mon bain non sans avoir pris une petite douche fraiche. En me séchant je commence à lire le nouveau message de Monsieur.




« Je veux que tu sois à l’hôtel Alixia à 18h, chambre 28 et ne sois pas en retard. Dernière chose, je te veux parée de ton Rosebud… »


Il me donne l’adresse et les derniers détails : je dois me présenter à la porte de la chambre, retirer mon manteau, le poser au sol, taper, me mettre à genoux tête baissée et en aucun cas le regarder quand il ouvrira la porte. C’est à cette seule condition qu’il accédera à ma demande.


Je pose mon téléphone après avoir tout lu, coiffe mes cheveux en un chignon chic, me maquille d’un trait d’eyeliner et d’un rouge vif sur mes lèvres, le genre de couleur qui fait très pute mais c’est une des exigences de Monsieur et pour finir, vaporise juste un soupçon de « Pure Poison » entre mes seins.


Je me dirige vers ma chambre, mes derniers bas achetés pour cette occasion si spéciale sont étalés sur mon lit, je les fixe à mon porte-jarretelles, caresse mes jambes, un frisson me parcourt, savourant ce bref instant de calme avant la tempête. Je chausse mes talons. Un dernier regard dans le miroir de l’entrée et je ferme ma porte. C’est une première pour moi de sortir nue sous mon manteau, mon excitation monte d’un cran, mes seins pointent et frottent sur le tissu, une douce torture qui me fait oublier toute décence.
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